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ave le Wisconsin, le Dakota, l'Illinois,
le Texas et le Ka.nsas.

Po-ur donner une Idée -du développe-
muent de l'industrie pétrolifère aux Etats-
Unis depuis l'origine ,nous avous réuni
dans le tableau suivant les chiffres de 'la
prodtuction américaine au
dùornières années.

cours des 47

Production globale des Etats-Unis

Années

1870.......
18-S75..... ..
1880.......

1895...... ..
1900..... ..
19o1
1902..... ..
1903.......
1904..... ..
1905>
1906..... ..

Production
(En 'barils)

2,000
500,000

2,497,000
5,250,514

12,162,000
26,286,123
21,858,785
45,823,572
52,892,276
63,362,704
69,386,000
88,766,000

100,461,000
120,uo,000
135,000,000
136,000,000

Le tableau ci-dessous Indique pour
1M90-1900 et 1905 la proportion qui re-
vient à chaque Etat dans cette produc-
tion totale:

-18$90 1900 ' 1905

(En milliers de barils)
P>ennsylv-anie ... 28,458 14,559 12,239
Vlicr.n.e-------6,124 22,363 18,876Vi **493 16,195 12,645
Ind 'ana ........... 64 4,874 I1,339
Kanfsa8-.-....... -- 1 100 4,251
Kentuîcky .... 6 10 988
Loiiisiane......... di d 10,149
Colorado-------- 369 500 509
M7yoming .... cc 8 12
Californie--------...307 4,099 35,000

Texa ........ id 836 30,400
La Pennsylvanie a été pendant long-

lonîs le district pétrolifère le -plus i-m-
portant des Etats-Unis. On voit que de-
puis 1890 son rôle n'a fait que décroître.
Auijot:rdl'hui, sa production est largement
dépassée par celle de l'Ohio et surtout
par: celles de la Californie et du Texas.

En Californie, les nappes pétroifêres
se eontinuent j-usque sous -le 'lit même de
]'Ov'éan. C'est ainsi que le gisement de
Santa-Barbora qui était exploité tout le
long (lu rivage présente actuellement des
forages et des puits au milieu des va-
gues.

Qtuant au Texas, il est de tous les
Etats de l'Union celui dont le dévelop-
peinent a été le plus rapide et dont l'ave-
ilir ;einble devoi-r être le plus brillant.

A en juger -par la statistique, I sem-
1!(, qu;e les bassins du Nord et de l'Est

IrPs Etats-Unis soient aujourd'hui en
Voie (]*épuisement. Au contraire, les bas-
"ms, dlu Sud et de l'Ouest constitueraient
li véritbl réserve de l'avenir.

On sait que l'industrie du pétrole aux
Eùmits-t-Vnls est tout entière réunie entre
leq mains d'un trust qui ,deprais sa cons-
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Emet des Lettres de Credif Circulaires pour les
voyageurs, payables dans toutes les parties du
monde; ouvre des crédits commerciaux; achete
des traites sur les pays étrangers; vend des chèquecs
et fait des paiements télégraphiqùes sur les prin-
cipales villes dn monde; prend un soin spécial des
encaissemnts qui lui sont confiés, et tait remise
promptement au plus bas taux du change.

Intér ts alloués sur dépôts d'épargne.

Une sorte de brouillard plane sur les
ph rases longues, embrouillées. Employez
les mots'comme s'ls étalent de l'argent
-suffisamment, mals pas plus. Chaque
mot a sa valeur apelfifque.
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Une Succursalle sera ouverte à PARIS.
France, 7, PLACE DE LOPERA, la
1er septembre 1907.

Achats de traites, paiements télégraphi-
ques, encaissements, crédits c'ommerciaux,
effectués au plus bas taux du change.

Informatio ns fournies aux industriels et
commerçants relativement aux marchés et
débouchés propices aux"roduits canadiens.

Nous avons l'honneur de vous informer
que notre Etablissement possède un serylce
spécial, pour la réception des voyageurs
et porteurs de lettres de crédit. Nous
émettons des lettres de crédit clir oulaires
payables dans le s piIncipalgo villes du
monde. Nous avons établi un service de
chèques et billets, payables chez noS corres-
pondants, et n'exigeant que d'être contre-
signés pour en recevoir- le paiement.

Nous sollicitons la visite des Canadiens
à nos bureaux de Paris. Ils tseront reçusavec cordialité et empressement. Notre
salon d'atq ente, lecture et correspondance,
est aménagé avec tout le confort désirable
et est muni des principaux journaux politi-
ques et financiers du Canada. Nous rece-
vrons. chaque jour, les cotes des Bourses
canadiennes et américaines. Système de
banque Canadien.

Pas de délais ni retard$ dans rail-
pédition des transactions.

titution, n'a cessé d'attirer sur dui les at-
taques les plus violentes. CJélèbre par
l'histoire de ses luttes encore rkcentes
avec le gouvernement -de Washi.ngton, la
"Standard 011" est en générai beaucoup
-moins connue dans tout ce qui touche à
son orgainisation Intérieure, à son rôle
Industriel, à sa politiqype financière.

En réalité, les -moyens dont on diapo-
se, pou r se renseigner, sur sa situation
sont à peu -près nuls, et sans les 'inves-
tigations" presque -périodiques des com-
,missions gouvernementales, nous serions
condamnés à -tout Ignorer de cet organis-
me colossal.

Ce fut en 1870 que John Rockef'el*ler
Jeta les pr.emiers -fondements de son
trust -par la création d.'un sorte de syn-
dicat d'entente au capital de 1,000,000 de
dollars, groupant -in certain nombre de
raffineurs. Peu à peu, au milieu de dif-
ficultés sans nombre, constamment -re-
nouvelées et qu'il ne nous appartient pas
de rappeler -dans le cadre restreint d'un
article, 'la Société primitive étendit son
Influence, jusqu'à devenir ce qu'elle est
actuelÎlement, la plus puissante organi-
sation pétrolifère du marché mondial.

Aujourd'hui, le capital social de la
"ýStandard" est de 1, ,000,000 de dollars
divisé on 1,000,000 d'actions ordinaires
de 100 dollars chacune.

La moitié environ de ces titres fest en-
tre les mains des 14 directeurs du -trust:
P-lus d'un tiers appartient à:u seul John
Rockefeller.

La "Standard" groupe sous son con-
-trôle une trentaine de sociétés dont 25
sont américaines. Les principalles sont
les suivanites:

Capital-actions
Dollars

National Transit Co.. 2,5,455,000
Buckeye Pipa Lines Co . . 10,000,000
Foret 011 Co---------5,500,000
Atlantic Refining . . .. 5,000,000
Standard 011 New-Jersey . 10,000,000
Standard 011, New-York, etc. 7,000,000

Le capital global de l'ensemble des
Compagnies contrôlées s'lève à 193 -mil-
lions 800,000 dollars. On peut les grou-
per -de la façon suivante:

capital
Dollars

-a) Sociétés ayant surtout
pour objet le raffinage. . 56,500,000

b) Sociétés fabricant de l'hui-
le -lubrifiante et -Com-

-po nding Cos.".......11,700,000
_c) ociétés prôduisant de

-l'huile bru-te.-------.-----4,600,000
id) Sociétés exploitant -des

" Pipe-Lines", e au;treý
moyens de transport. . 78,605,200

e) Sociétés faisant la vente
directe..........3,300,000

f) Sociétés produisant du
gaz naturel.-.-------12,495,250

g) Sociétés étrangères. . . 25,835,150

193,035,600

La m'ajorité des titres de me Compa-
gnies sonit dans le portefeulle de la
1"&taiqdàrd 011" qui exerce ainsi sur cha-
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